
Célébration	du	25	février	2018	
préparée	par	NSAE	Paris-IdF	

	
Chant	d’entré	:	«	Si	la	mer	se	déchaîne	»		
Si	la	mer	se	déchaîne,		
Si	le	vent	souffle	fort,	
Si	la	barque	t'entraîne	
N'aie	pas	peur	de	la	mort		
Il	n'a	pas	dit	que	tu	coulerais		
Il	n'a	pas	dit	que	tu	sombrerais		
Il	a	dit	:	"Allons	de	l'autre	bord",	
	Allons	de	l'autre	bord.		
Si	ton	cœur	est	en	peine,		
Si	ton	corps	est	souffrant		
Crois	en	Jésus	il	t'aime,		
Il	te	donne	sa	paix		
Si	un	jour	sur	ta	route,		
Tu	rencontres	le	mal,		
Ne	sois	pas	dans	le	doute,		
Dieu	aime	ses	enfants	
	

•	Temps	de	l’accueil	
Pour	 répondre	 au	 désir	 de	 certains,	 notre	 groupe	 NSAE	 Paris-IdF	 a	 choisi	 de	 suivre	 la	
structure	classique	du	rituel	d’une	célébration	eucharistique.	
	

Pour	nous	c'est	une	chance	et	un	cadeau	de	vivre	avec	NSAE	les	questionnements,	les	
recherches,	les	déstabilisations,	les	témoignages	qui	sont	une	ouverture	sur	un	autre	chemin	
de	la	vie	chrétienne.		
Au	cours	de	ce	week-end	de	réflexions	et	de	conversions	il	est	bon	de	réserver	un	moment	
pour	célébrer	ensemble	notre	travail,	notre	lien	avec	la	communauté	chrétienne,	notre	
référence	à	Jésus,	à	son	évangile	et	au	repas	eucharistique,	notre	envoi	dans	le	monde	ici	et	
maintenant.	
Est-il	vrai	?	
Lecteur	:	Il	n’est	pas	vrai	que	ce	monde	et	ses	habitants	soient	condamnés	à	la	fatalité	de	la	
peur,	du	repli	sur	soi	et	de	la	haine.	
Tous	:	Non	:	nous	sommes	des	êtres	de	relation,	appelés	à	la	rencontre	et	au	partage	avec	
l’autre,	avec	les	autres.	
Lecteur	:	Il	n’est	pas	vrai	qu’il	faille	accepter	l’intolérance,	la	xénophobie,	le	choc	des	
civilisations,	la	violence	et	l’inhumanité.	
Tous	:	Non	:	nous	avons	à	changer	notre	regard	sur	les	étrangers,	également	nos	prochains,	
à	lutter	contre	l’ignorance	et	les	préjugés,	à	soutenir	le	dialogue	des	cultures.	
Lecteur	:	Il	n’est	pas	vrai	que	la	pauvreté	et	la	faim,	la	violence	et	les	discriminations	doivent	
avoir	le	dernier	mot.	
Tous	:	Non	:	nous	avons	à	vivre	une	solidarité	fraternelle	envers	toutes	les	personnes	en	
détresse,	victimes	de	l’exclusion	et	de	l’indifférence.	
Lecteur	:	Il	n’est	pas	vrai	que	les	Églises	soient	des	cénacles	coupés	des	réalités	économiques,	
sociales	et	politiques.	



Tous	:	Non	:	nous	avons	à	promouvoir	en	leur	sein	des	espaces	d’écoute	et	de	vigilance	
pour	qu’elles	témoignent	de	la	Vérité	qui	les	fonde	–	celle	de	Dieu	qui,	en	Jésus-Christ,	est	
venu	prendre	asile	en	nous.	
Lecteur	:	Il	n’est	pas	vrai	que	nous	soyons	simplement	les	proies	des	puissances	de	toutes	
sortes	qui	cherchent	à	gouverner	le	monde.	
Tous	:	Non	:	nous	avons	une	conscience	chrétienne	et	citoyenne	qui	nous	pousse	à	avoir	le	
courage	de	nos	convictions,	à	dénoncer	l’inacceptable,	à	agir	pour	l’accueil	de	celles	et	
ceux	que	l’on	rejette	du	seul	fait	de	leur	exil.	

•	Temps	de	la	parole 

La	tempête	apaisée	(Mc	4,	35-41) 

Toute	la	journée,	Jésus	avait	parlé	à	la	foule.	Le	soir	venu,	Jésus	dit	à	ses	disciples	:	«	Passons	
sur	l’autre	rive.	»	Quittant	la	foule,	ils	emmenèrent	Jésus,	comme	il	était,	dans	la	barque,	et	
d’autres	barques	l’accompagnaient.	Survient	une	violente	tempête.	Les	vagues	se	jetaient	
sur	la	barque,	si	bien	que	déjà	elle	se	remplissait.	Lui	dormait	sur	le	coussin	à	l’arrière.	Les	
disciples	le	réveillent	et	lui	disent	:	«	Maître,	nous	sommes	perdus	;	cela	ne	te	fait	rien	?	»	
Réveillé,	il	menaça	le	vent	et	dit	à	la	mer	:	«	Silence,	tais-toi	!	»	Le	vent	tomba,	et	il	se	fit	un	
grand	calme.	Jésus	leur	dit	:	«	Pourquoi	êtes-vous	si	craintifs	?	N’avez-vous	pas	encore	la	
foi	?	»	Saisis	d’une	grande	crainte,	ils	se	disaient	entre	eux	:	«	Qui	est-il	donc,	celui-ci,	pour	
que	même	le	vent	et	la	mer	lui	obéissent	?	»		

Profession	de	foi	(Tous	ensemble)	
	
Nous	croyons	en	Dieu,	Dieu	d'Amour	pour	tous	les	hommes. 
Nous	croyons	en	Jésus	Christ	 
qui	par	amour	a	donné	sa	vie	pour	nous	libérer 
et	nous	invite	à	agir	pour	et	avec	l'autre. 
	
Nous	croyons	en	l'Esprit	Saint 
qui	rend	meilleur	le	cœur	de	chaque	homme. 
	
Nous	croyons	en	nous 
en	notre	action	pour	que	chacun	vive	mieux 
pour	que	les	injustices	disparaissent 
et	que	les	souffrances	cessent. 
	
Nous	croyons	en	une	Église	solidaire,	dynamique,	vivante,	ouverte 
où	les	réalités	de	nos	vies	passent	avant	les	dogmes	et	les	traditions; 
une	Église	qui	ne	ferme	pas	les	yeux	sur	les	injustices, 
les	souffrances	et	les	inégalités	de	ce	monde;	 
une	Église	où	tout	le	monde	ait	sa	place. 
	
Nous	croyons	en	l'Amour	don	de	Dieu	qui	permet	de	vivre	ensemble 
en	harmonie	et	en	paix	dans	l'amour	de	Jésus	Christ. 
	



•	En	mémoire	de	la	Cène 
	
Prière	eucharistique 
Oui,	Dieu,	nous	voulons	te	dire	Merci.	À	la	suite	d'une	multitude	de	femmes	et	d'hommes,	
de	génération	en	génération,	nous	voyons	les	signes	de	ton	Amour.		
 
Cet	Amour,	tu	nous	l'as	manifesté	par	Jésus	de	Nazareth.	Il	est	entré	dans	notre	histoire,	
partageant	le	sort	des	opprimés	et	des	exclus,	des	révoltés	et	même	des	hérétiques… 
Il	a	été	réduit	au	silence	et	mis	honteusement	à	mort	à	cause	du	combat	qu'il	menait	;	c'est	
pour	que	toutes	et	tous	prennent	le	chemin	de	ta	rencontre	que	tu	l'as	ressuscité	dans	nos	
vies.		
 
Par	ton	Esprit,	nous	croyons	qu'Il	nous	interpelle	aujourd'hui	encore	au	cœur	de	notre	
humanité,	nous	libérant	de	tout	esclavage	et	de	toute	injustice,	de	toute	honte	et	de	toute	
peur. 
Que	ton	Esprit	fasse	de	ce	pain	et	ce	vin	le	corps	et	le	sang	de	notre	frère	Jésus.	 
	
En	effet,	juste	avant	d'être	trahi	et	traîné	des	grands	prêtres	aux	grands	chefs	jusqu'à	la	
croix,	puis	d'entrer	dans	ta	Gloire,	à	table	avec	ses	compagnons,	Il	a	voulu	partager	avec	eux	
et	avec	nous	sa	révolte,	sa	colère	et	ses	larmes,	sa	prière,	ses	combats	et	ses	amours,	son	
courage	et	sa	liberté,	jusqu'à	ce	partage	du	pain	et	du	vin.	Il	a	voulu	qu'avec	Lui,	nous	
relevions	le	défi	d'une	vie	toujours	plus	forte	que	la	mort.		
	
Tous	ensemble	:	
Alors,	Il	prit	du	pain	sur	la	table,	Il	se	tourna	vers	Toi,	puis	Il	partagea	le	pain	avec	ceux	qui	
étaient	là,	en	leur	disant	« Prenez,	partagez	ce	pain	et	mangez-en	tous.	Car	ce	pain,	c'est	mon	
corps	livré	pour	vous	et	pour	tous ».	 
Il	prit	aussi	la	coupe	de	vin.	Il	se	tourna	encore	vers	Toi	et	il	fait	passer	la	coupe	en	disant	
« Prenez,	faites	passer	et	buvez-en	tous.	Car	cette	coupe,	c'est	celle	de	mon	sang,	versé	pour	
vous	et	pour	tous ». 
Et	il	ajouta	« Refaites	donc	comme	cela,	en	complicité	avec	moi » 
Et	c'est	ainsi	que	nous,	aujourd'hui,	en	revivant	une	fois	encore	cet	épisode,	nous	voulons,	à	
notre	tour,	participer	à	la	vie,	aux	combats	à	la	mort	et	à	la	Résurrection	de	Jésus;	passer	
comme	lui	de	la	mort	à	la	vie.	En	quelque	sorte,	être	nous-mêmes	son	Corps.	 
	
Nous	te	prions	avec	toutes	celles	et	tous	ceux	au	nom	de	qui	nous	sommes	rassemblés	ici.	
Avec	qui	nous	cherchons	à	mieux	te	connaître,	à	mieux	te	servir,	à	mieux	t'aimer,	tous	nos	
amis	avec	qui	nous	aimons	nous	retrouver	pour	partager	nos	questions	et	nos	recherches,	
nos	émotions,	nos	initiatives	et	nos	actions,	nos	révoltes	et	nos	combats.	Et	même	ceux	avec	
qui	nous	pouvons,	parfois,	vivre	certaines	controverses.		
 
Nous	te	prions	avec	celles	et	ceux	qui	sont	épuisés	dans	leur	vie	ou	dans	leur	foi;	tous	ceux	
qui	travaillent	à	remettre	les	autres	debout;	tous	ceux	qui	sont,	à	leur	manière,	acteurs	de	
vie	nouvelle,	quelle	que	soit	leur	façon	de	penser	et	de	croire,	de	vivre	et	d'aimer. 
Par	ton	esprit,	rassemble	dans	la	confiance	tous	ceux	qui	te	cherchent	dans	le	monde. 
Donne-leur	l'audace,	la	liberté	pour	vivre	l'aventure	et	les	défis	de	l'Évangile	sur	les	chemins	
toujours	nouveaux	de	notre	histoire.	 



	
Avec	eux,	nous	te	confions	toutes	les	victimes	de	nos	fragilités	sociales	et	de	tous	les	
fanatismes	économiques	ou	religieux;	tous	les	exclus	de	notre	société	et	de	ton	Église. 
Pour	nous	toutes	et	tous,	enfin,	nous	te	prions.	Fais	de	nous	les	prophètes	dont	tu	as	besoin,	
aujourd'hui	encore,	pour	ouvrir	le	chemin	de	ton	amour	pour	tous,	avec	Jésus	notre	ami	et	
notre	frère	bien	aimé.	 
	
Chant	du	«	Notre	Père	»	
	
Communion	:	Partage	et	transmission	du	pain	et	du	vin	entre	les	participants.		
	
Femmes	du	monde	 
	
Ho	femme,	toi	qui	n’as	de	force	que	des	larmes	qui	coulent	sur	tes	joues 
Toi	qui	encaisses	des	coups	et	blessures 
Toi	qui	supportes	des	peines	et	tortures 
Ho	femme	de	Syrie	et	d’Irak	toi	qui	fuis	les	bombes	de	Daesh 
Ho	femme	d’Afrique	toi	qui	risques	les	eaux	terribles	pour	échapper	à	l’excision,	le	mariage	
forcé,	la	cruauté	des	hommes	et	les	traitements	inhumains 
Ho	femme	d’Europe	toi	qui	te	bats	pour	un	salaire	égal	afin	que	tu	puisses	subvenir	aux	
besoins	de	la	famille 
Ho	femme	victime	de	harcèlement	réduite	au	silence 
Ho	femme	d’Amérique	victime	de	violence 
Je	ne	saurais	dire	tes	maux 
Je	voudrais	que	tu	aies	un	jardin	d’éden 
Un	bonheur	fleurissant	et	grandiose 
Plus	de	silence	ni	de	violence 
Que	d’abondance	et	de	persévérance 
Amour	et	tendresse 
Mariage	et	bonheur 
Que	le	vent	qui	souffle	t’éloigne	de	la	trahison	et	la	cruauté	des	hommes,	ceux	à	qui	tu	
ouvres	les	portes	de	ton	cœur	et	se	barrent	avec	les	clés 
Sur	les	rives,	des	oiseaux	qui	patrouillent	le	ciel,	un	sentier	qui	guide	vos	pas	vers	la	lumière	
des	anges	et	déesses	de	l’avenir	prospère. 
(poème	écrit	par	Ibrahima	Reby	Camara,	jeune	guinéen	de	18	ans)	
	
•	Envoi		
	
Chant	:	Ubi	caritas	et	amor,	ubi	caritas	Deus	ibi	est.		
(Là	où	sont	la	charité	et	l'amour,	là	où	est	la	charité,	là	est	Dieu.)	
1	-	Ô	Christ,	c'est	ton	amour	qui	nous	rassemble	tous.		
2	-	Que	ton	amour,	ô	Jésus	Christ,	soit	maître	de	nos	vies.		
3	-	Aimons-nous	les	uns	les	autres	comme	Dieu	nous	aime.		
4	-	Vivant	d'un	même	pain,	n'ayons	qu'un	même	amour.		
5	-	L'amour	de	Dieu	en	Jésus	Christ	nous	apporte	la	joie	éternelle.		
6	-	L'amour	de	Dieu	en	Jésus	Christ	demeure	à	jamais.	



	
Geste	de	partage	final	:	chacun	écrit	sur	une	carte	ce	qui	a	été	important	pour	lui	et	les	
cartes	sont	échangées.	Nous	échangeons	nos	cartes	avec	nos	messages	personnalisés.	
	
	

	


